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PEDAGOGIE

L'É~COLE POUR LA VIE,

Comment le maître s'y prendra-t-il
pour se faire comprendre des élèves, se
mrettre à leur portée, et leur communi-
quer des connaissances solides'!

A cet effet, il importe d'exposer avec
clairté et précision l'objet qu'ou traite;
d'en faire distinguer les parties caracté-
ristiques, d'observer, dans l'association
des idées, an ordre naturel et logique,
et de montrer les rapports entre les par-
ties et le tout,dc manière que l'enfant se
raprésente clairement l'objet dans son
esprit,et qu'il soit en état d7exrier soit
oralement, soit par écrit, l'imnpriession
qu'il a reçue.

Le maitre facilitera ce travail intellec-
tuel en plaçant l'objet de la leçon sous
les yenx des élèves.

Un enfant, en effet, rne comprend bien
que ce qu'i ot ce qui touche ou ce
qu'il sent, et nous osons prétendre que
esdéfinitions abstraites. sont absolumen t

'sans 'valeur au point de vue du profit
qu'il en retire.

L'enfdnt ne reçoit une image claire et
simple de l'objetqu'à l'aide de l'intuition,
et l'ayant présent à l'esprit, en ayant une
conception bien nette, il parviÎ-nt alors
seulement à rendre, à exrrimer ce qu'il
conçoit.

Notiq disons exprimer, et non pas défi-
nir'. En effet, comprendre et déflnir sont
deux choses bien différ'entes ; un> élève
qui a compris une chose n'est pas encore
on état d'en donner la définition. On,
tr'ouvera bien plus naturel qu'aprùs avoir
examiné attentivement un objet, il for-
mule en termes simples le résultat de
cet examen, et sans donner de définition,
qu'il se contente de faire ses réflexions
et ses remarques.

Ce qui est essentiel en toutes matières,
quel que soit l'objet qu'on enseigne, c'est
de recourrir avec les enfants à des ExEa-
rICEs PniATiQuEs. Au lieu de s'égaî'er dans
des théories confuses et de verser dans
des définitions abstraites, c'est à la pra-
tique qui'il faut tendre avant tout. Res-
treignez le cadre de votre enseignement,
réduisez, si vous voulei, la somme des
connaissances de vos élèves au minimuin
que les circonstances peuvent exiger
d'eux, mais veillez précieusement à leur
assurer au moins la jouissance durable
de ce degré minimum de connaissances,
et à cette fin, consacrez la plus large
part aux exercices pratiques.

Commeùt les choses se passent-elles
dans un trop grandc nombre d'écoles ?
Comment y enseigne-t-on la religion, la
lecture, l'orthographe, et les autres bran-
ches du prog-ramme ?

Pour enseigner le catéchisme et l'his-
toire sainte, on recourt encore trop sou-
vent à des procédés surannés et routi-
niers. Les enfan'ts' réponident aux ques-
tions ou récitent leurs leçons sans intel-
ligence, sur un ton d'une mnonotonie
accablante. La'cause de ce mal réside


